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l 'enquête interalliée en Asie Mineure
doit faire surtout une lumière complète

La participation des Etats-Unis
à l'enquête interalliée en Asie Mi-
neure amplifia le sens de cette
enquête et constitue comme un

retour sur l'espèce d'isolement
dans lequel l'Amérique semble se

complaire depuis que le président
Wiîson ne dirige plus la Maison
Blanche. Celte abstention des
Etats-Unis est d'ailleurs cause que
bien des problèmes, aussi bien en

Occident que dans leProche Orient,
ne peuvent recevoir leur solution.
Dans la question des atrocités re-
prochées aux Kémalistes dans le
Pont et les provinces de l'Anatolie
orientale, les Etats-Unis avaient
comme une obligation d'intervenir
surtout après la très forte campa-
gne qui a lieu actuellement dans
tous les Etats de l'Union, en fa-
veur des Chrétiens d'Orient.
Le Bosphore donnait hier la

relation du meeting monstre qui
s'est tenu à New-York et qui s'est
terminé par un très imposant dé-
filé dans les rues de cette capitale.
Noblesse oblige, dit un vieux pro-
verbe français, et l'action doit
toujours suivre la parole.
L'enquête qui ne sera donc plus

simplement interalliée, puisqu'elle
comprend également l'Amérique,
doit apporter la lumière complète
sur tout ce qui s'est passé aussi
bien dans les territoires kémalis-
tes que dans ceux occupés par la
Grèce. Il est nécessaire que cette
enquête soit menée avec la plus
grande impartialité.

Le gouvernement grec n'a pas
caché, dès le début, qu'il était fa-
voràble à l'enquête. Avant même
qu'il ne soit saisi officiellement —
et il ne l'a pas encore été — de la
demande des Puissances concer-
nant cette enquête, il déclarait du
haut de la tribune, par la bouche
du ministre des affaires étrangères
M. Baltazzi, que la Grèce ouvrait
toutes grandes ses portes aux

enquêteurs alliés, et cela non seu-

lement dans les territoires occupés
mais également dans la zone im-
médiate de guerre. D'ailleurs, à
Smyrne se trouvent de hauts
commissaires alliés et l'accès des
territoires occupés n'est interdit
à personne. L'Occident avait donc
depuis longtemps l'occasion et le
moyen de se renseigner sur ce qui
se passe en Ionie. De plus, nous

avons les déclarations des popula-
lions intéressées.

Quant au gouvernement d'An-
gora, nous n'avons encore au-

cime indication officielle sur la
réponse qu'il compte faire à la dé-
marche alliée. Nous avons bien
les commentaires des journaux
officieux kémalistes, le Hakimieti
Millié et le Yéni Gun, ainsi que
certains bruits qui ont couru sur

des déclarations de Youssouf Ké-
mal à l'Assemblée Nat :onale, mais
rien de très précis n'existe encore.

Angora attend évidemment d'être
saisi

.
officiellement de la demande

alliée.

Quoi qu'il en soit, au moment où
la question de la protection des
minorités en Turquie doit inévi-
tablement se poser, l'enquête en

Asie Mineure apportera la lu-
mière voulue. Cette enquête aura
donc sous ce rapport son utilité
puisqu'elle permettra de se rendre
compte des vraies tendances qui

existent aussi bien du côté turc
que du côté grec. Les faibles ont
droit à la protection et aucune rai-
son n'est valable devant cette pre-
mière obligation du Droit humain.
Le futur traité de paix doit con-

tenir à ce sujet des garanties clai-
res et effectives. Par l'enquête
interalliée, ceux qui auront à ré-
digerles articles y relatifs de ce

traité de paix, auront devant eux

tous les documents voulus qui leur
permettront de fixer l'avenir sur
des bases solides et durables.

François Psalty

L 'appel de M. James Gérard
en faveur des Arméniens
et des Grecs d'Orient

LES ŒUVRES FRANÇAISES A CONSTANTINOPLE

LE BUDGET DE L'ETAT
La question des fonctionnaires

gouvernementaux
La commission ministérielle chargée

d'étudier la question des économies à \ ies Arméniens
réaliser sur le budget des appointements
payés aux fonctionnaires de l'Etat sem-

ble pencher en favenr de la mise en

congé obligatoire. Le ministre des finan
ces qui est lai-même de cet avis a pro-
posé les articles suivants pour être in-
sérés dans le décret en préparation.

1. Les fonctionnaires mis en congé
obligatoire ne sauraient, en aucun cas
être remplacés dans leur poste à moins
qu'ils ne déclinent eux-mêmes l'offre de
réintégration qui, le cas échéant, pour-
rait leur être adressé.
2. A l'expiration de leur congé les

fonctionnaires pourront, d'office, rejoin-
dre leur poste.
3. Les droits de ces fonctionnaires du

chef de la retraite ne devront subir
aucun préjudice, la période de congé
devant, à la fin de leur carrière être cal-
culée au même titre que leurs années de
service actif.

4. Les fonctionnaires qui par suite de
la situation politique ou pour toutes autres
raisons ont dû quitter leur poste seront,
quel que soit leur cas, considérés comme
se trouvant en congé obligatoire.

M. Poincaré à Londres

Londres, 15. T.H.R.— Les jour-
□aux de Londres disent que tous
les ministres assisteront au luuçh
offert à M. Poincaré par M. Lloyd
George.

LA VIE COCASSE

.Encore an mâle occis et mis à
malle !... Voilà qui n'est pas mal pour
faire une tapageuse réclame à Mme
Bessarabo.

Quelques années plus tôt, une autre

femme, écrivain, avait, également, si
j'ai bonne mémoire, perpétré nn crime
à peu près analogue ; la popularité
se fit dès lors, autour de son nom... et
ses œuvres, peu connues naguère, fu-
rent ainsi tirées de leur léthargique
sommeil.

Encouragée par le succès littéraire
de sa sinistre consœur, l'auteur du пои-

Le Daily Telegraph publie in extenso
l'appel de M James Watson Gérard, an-

sien ambassadeur des Etats-Unis à Berlin,
de 1913-1917, qui a publié de remar-

quables mémoires et se trouve actuelle-
ment à Londres.
La sympathie témoignée par l'éminent

diplomate américain à l'égard des chré-
tiens d'Orient est connue. Elle se traduit
une fois еисоге d'une façon manifeste par
l'appel suivant :

« Les deux comités les plus influents
en Amérique qai s'occupent de ce pro-
blême sont le Comité de secours améri-
cain présidé par M Claveland Dodge et
le Comité américain pour l'indépendance
de l'Arménie dont je suis le président,
Le Comité de secours américain a effec-
tivement assuré la survivance du peuple
du Proche Orient grâce aux envois de
vivres.

Les membres de notre comité
sont : le sénateur Lodga, le sénateur
Root, la Dr Charles Eliot et le président
de l'Université de Harvord. Le sénateur

Hughes donna sa démission lorsqu'il fut
désigné comme secrétaire d'Etat. Le pré-
sident Harding avait préconisé au Sénat
le vote de lois très pratiques pour aider

Je constate que les Armé-
niens ont été abandonnés, bien qu'ils
aient été nos amis et nos alliés. Toute
nation comme tout individu qui veut se

faire une bonne réputation morale doit
commencer par rester fidèle à ses amitiés
éprouvées jusqu' u bout. Cela est une

première condition de tout succès po-
litique.

* Les nations qui ont gagné la guerre
doivent, au nom de l'humanité

se rapprocher pour sauver le

L e conseil de l'Amicale des Anciens Elèves" des Frères dans le Levant
De gauche à droite : M. Fredy Baïba (secrétaire^, M. Débéglia, M. Louis Brag -

Etienne Barducci, M. Dominique Perpignani, président, M. Charles Sait,
vice-président, M. Diratz, M. Bally, M. Florimond Gollaro (trésorier ).

giotti, M
M. Summa,

Que fera-t-on à La Haye?
Conversations amicalesL'Italie répond au mémorandum

français
Paris, 15. T.H.R— Le gouver-

neraent italien transmis au Quai
d'Orsay une note répondant au
mémorandum français.
Cette note dit que les mots «con- : ItèrêmênT amicales.'

férence des experts» doivent être, — On sigiale l'arrivée à

La Haye, 15. T.H.R.— Les délégués
belge et anglais conférèrent sur la ques-
tion de restitution des biens privés en
Russie ; puis ces délégués mirent le mi-
nistre de France au courant de leur en-
tretien. Les conversations furent particu-

chrétiens d'Orient et rendre

qu'ils méritent r-ux Arméniens

sauvei нзэа .
, f .

°

l'hommage interprètes très largement, permet-; M. Stinnes.
La Haye de

Les nouvelles notes
do la Commission des Réparations

à Г
Paris, 15. T.H.R.—Le Petit Pa-

risien croit savoir que la Commis-
sion des Réparations adressa à
Berlin de nouvelles notes concer-
nant l'emprunt forcé, le budget
des chemins de fer et la question
de la Reichsbank.

Ces notes stipulent les questions
de contrôle des dépenses et recet-
tes du Reich ; l'évasion des capi-
taux et la publication des statisti-
ques publiques qui doivent être
traités entre le comité de garantie
et le Reich.
La Commission des Réparations

demande des indications précises
touchant les moyens envisagés
pour remédier au déficit des che-
mins de fer. Elle prend note des
affirmations du Reich touchant le
maintien de la pleine indépendance
de la Reichsbank et l'assainissement
des finances.

MM. Lloyd George et Morgan
vont conférer sur la restau-
ration de l'Europe

Londres, 15. T.H.R.— La presse
annonce que M. Lloyd George in-
vita M. Pierpont Morgan à venir
conférer avec lui sur la restaura-
tion économique de l'Europe, et
sur l'opinion des banquiers amé-

veau drame, cherche, peut-être, à ré- ricains touchant les affaires eu-
vêler, de la sorte, ses livres au public.
La réclame est plutôt violente. Ce qu'il
y a de certain, c'est que chacun voudra
lire désormais, les romans et poésies de
cet auteur assassin ; les uns désireront
constater s'ils révèlent une âme crimi-

nelle, les autres, voudront savoir ce que
peut donner l'inspiration d'une femme
aussi tristement illustrée... Pour une

raison ou pour une autre, chacun cher-
chera à connaître les ouvrages de Mme
Bessarabo. Il est, tout de même navrant,
d'arriver à se faire lire à ce prix...
S'il lui fallait absolument tuer quel-

que chose, à celle femme à poigne, que
ne tuait-elle simplement le temps, en
continuant à écrire? Peut-être unira-
vait acharné, owune particularité moins
grave, allaieni attirer l'attention sur

elle et ses livres.,. Mais voilà, mon con-

seil arrive un peu tard...
Gavrochette.

ropéennes.

tant à chaque qrmvernemant do j — On cignale iVi.rivôo do ta uerega-

désigner lès personnalités qu'il es- bou bolcbeviste comprenant Litvinoff,
time compétentes. j ^9kowskY et Krassine.

La note croit désirable que les; La fraternité franco -belaemême délégués assistent à la con-
.

férenceet que le rôle des séances' --

Pans > lo * T.H.R.— M. Poincaré reçut

préliminaires doit se borner à éta-
b'.ir la procédure de la réunion de
la seconde conférence.
La note italienne affirme la né-1 biens privés, les points de vue de la

cessité de prendre comme bases France, exposés dans le mémorandum
les résoluiions de Cannes, et dé- ; français.
clare être d'accord avec la France- Dans un discours prononcé par M.

pour limiter le programme aux' ^asP ar à la Société de protection de l'en-

trois points suivants : crédits, det- j ls
,

ministre
.

belge montra la France
tM Ыепч nrivés II est flnnp inntilpl 6 la Belgiqae ind issolublement uniestes, biens prives. II est donc inutile -

dans la paix Cûmme dans ,a e ag _

d insister a nouveau sur le retrait 5

du mémorandum russe.

M. Jaspar. Suivant le Petit Journal, le
ministre beige déclara que les experts
belges soutiendraient à La Haye, dans
les discussions des affaires rosses et des

sura au nom da gouvernement belge, que
cette fraternité sera éternelle.

MES
Uae note à la Bulgarie

Athènes, I5 juin
Le ministre de Roumanie a

rendu visite à M. Baltazzi, ministre
des affaires étrangères, pour lui
communiquer que le président du
conseil roumain; conformément à
la décision prise, fera remettre une

note au gouvernement de Sofia
au nom de la Roumanie,de la Ser-
bie et de la Grèce, mettant en

demeure la Bulgarie de prendre
toutes mesures pour empêcher
les comitadjis d'entrer en territoire
grec ou serbe. (Bosphore)
Le mémoire de M. Poincaré

Athènes, 15 juin
M. de Marcilly, chargé d'affai-

res de France, a communiqué au

ministère des affaires étrangères
le mémoire de M.Poincaré, adressé,
aux Etats devant participer à la
Conférence de la Haye.

(Bosphore)
Le voyage de l 'empereur

d'Annam

Paris, 15 T.H R.— Le Temps annonce

que l'empereur d'Annam arriva jeudi à
Suez où il fut salué par le consul de
France. L'empereur poursuivra son

voyage à destination de Marseille.

Les socialistes italiens

Rome, 16. A.T.I.— Le groupe parle-
mentaire socialiste a siégé cette nuit à
Montecitorio. Il a voté à une grande ma-

jorité l'ordre du njour réaffirmant encore

\ une fois la nécessité de collaboration, dé-

La question irlandaise
Londres, 15. T. H R. — Le premier

ministre a appelé ce matin les signa
taires britanniques du traité irlandais
pour entendre le rapport de M. Chur-
chill sur les pourparlers avec le gouver-
ment provisoire irlandais qui ont abouti
hier.

Ces pourparlers ont duré une quinzaine
de jours et au dernier moment don-
naient lieu à des inquiétudes qui pour-
tant ne sont pas justifiées, toutes les dif-
ficnltés ayant été écartées.
Parlant à la Chambre aujourd'hui,

M. Chamberlain déclara qu'il n'allait
fournir nne déclarations complète qu'a-
près les élections irlandaises. Ii a ajouté
que, pour le moment, il n'y avait, pas
de question de grande urgence qui de-,
mandait d'être traitée, Le gouvernement ï (garant être p : et à assumer vis-à-vis du
était satisfait de ce que la nouvelle prochain Congiès International la respon-
constitution irlandaise était en conformité sabilité de son attitude et de son geste
avec le traité. parlementaire et se proclame autonome.

Mobilisation de réfugiés
Athènes, I5 juin

Au ministère de la guerre un

décret est en préparation pour la
convocation sous les armes des

réfugiés de la classe I923.
(Bosphore)

Un complet contre les souverains
de Serbie et de Roumanie

Belgrade, 15,— La police secrète
roumaine a découvert un complot
dout le but était d'assassiner si-
multanément les rois de Serbie et
de Roumanie durant la cérémonie
du mariage d'Alexandre 1er et de
la princesse Marie. Il a été procédé
à l'arrestation d'un Hongrois qui
a avoué que les plans du complot
avaient été élaborées à Vienne.

(Leafield Press)

Les événements de Chine
Pékin, 15. — De nouveaux com-

bats se sont déroulés à Shai Hai
Knau que l'on peut considérer
comme les plus importants depuis
le début de la guerre civile. Les
troupes de Chih Li ont avancé de
deux milles et occupé des hauteurs
impoi tantes où elles ont installé
leur artillerie dont elles tirent le
plus grand profit. Des deux côtés,
les pertes sont très importantes.

(Leafield Press)
Les jeux olympiques

Paris, 15. T.H.R.— La Chambre
adopta un crédit de dix millions
pour la préparation des jexu
Olympiques.

ta fête au profit de l'orphelina*
Principe diPiemonte

La fête donnée, hier, au jardin,
Maxim, au Taxim, au profit de l'orphe*
linat italien Principe di Piemonte, sous

le haut patronage de S.E. le marquis
Garroni, haut-commissaire d'Italie, a

obtenu tout le succès que mérite cette
œuvre éminemment intéressante et que
patronne un Comité de dames de Taris*
tocratie italienne de notre ville. « Pro

Infantia ъ a déjà donné ses preuves, et
en ces temps particulièrement difficiles
et durs surtout pour ces pauvres petits,
on ne doit pas s'étonner que de partout
lui soient venus des concours spontanés
et très généreux.
La fête d'hier soir a prouve quelle

place occupe l'orphelinat Principe di
Piemonte dans les œuvres de bienfaisance
si nombreuses en notre ville. Et puis,
ceux qui se sont rendus, hier, au Ma-
xim, ne l'ont pas regretté, car en même

temps qu'ils ont fait une bonne action,
ils ont assisté à une fête de tous points
réussie.
Les danses ont été très animées, et

l'entrain n'a pas cessé jusqu'à 9 h.,
heure à laquelle il fallut bien à regret
se qai lier.
On doit sincèrement féliciter le Со-

mité сГorganisation tant pour le succès
financier de cet après-midi dansant que
pour sa parfaite organisation.

Chi-lo-sa.

Tous les représentants
ietsà l'étra
convoqués à'Moscou

On mande de Vienne à l'Eclair que M.
Schlichterer, représentant du gouverne-
ment des Soviets à Vienne, est parti pour
Moscou où ont été convoqués tous les au-

très représentants des Soviets à l'étranger.
Le gouvernement de Moscou projette de
remplacer tous ses envoyés par d'antres
représentants qni défendront les intérêts
exclusivement commerciaux du goover-
nement et seront dépourvus de tout ca-
ractère diplomatique.

Grèce et Roumanie
Belgrade, 15. A.T.I. —• La presse

grecque parle très favorablement
du mariage de la princesse Marie
avec le roi Alexandre. L'Efiméris
ton sizitisséon écrit textuellement:
« La nation hellène tout entière,
unie par une lutte commune avec
le peuple serbe, participe avec sin-
cérité à la fête de la nation serbo-
croato-slovène et la joie de ces

deux peuples est d'autant plus
grande qu à cet heureux événe-
ment participe également la Rou-
manie qui a eu l'honneur d'unir
par deux membres de sa dynastie
les trois nations entre lesquelles
existent de doubles liens d'affinité
et de nationalité. »

Le taux de l'escompte
de la Banque d'Angleterre

Londres, 15.— Par décision des
directeurs de la Banque d'An-
gleterre, le taux de l'escompte de
cette banque a été réduit de 4 à
3 1[2 ojo à partir du 16 courant.
C'est le taux le plus bas que l'on
ait enregistré depuis janvier 1914
où le taux était de 3 ojo.

(Radio américain)

Les persécutions religieuses
en Russie

Londres, 15. T. H. R. — Suivant
le Daily Telegraph, les administra-
teurs de l'Eglise nommés par les
Soviets ordonnèrent des perquisi-
tions dans tous les couvents et
monastères de Russie considérés
comme foyers anti-bolchévistes
dans l'intention de Chasser les moi-
nés et les religieuses. Le fameux
monastère de Mikhaïow a déjà été
saisi par les bolcheviks et les moi-
nés dispersés dans les champs.

*
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AUTOUR DU PROCÈS BESSARABO

Impressions d'audience
Paris 12 juin.

Le président Gilbert, à l'audience de

vendredi, avait menacé Mme Bessarabo

de la faire sortir si elle persistait à em-

pêcher sa fille de parler. Et puis, en

magistrat qui a l'instinct et l'expérience
des affaires criminelles, il avait senti

que la jeune Paule Jacques ne dirait

rien, qu'elle n'avait peut-être rien à

dire ; qu'en tout cas, elle ne pouvait ap-
porter que l'écho d'an récit de sa ro-

mancière de mère et que ce n'était pas
le veto de sa mère présente ou éloignée
qui lui fermait la bouche. Imaginaire
ou réel, le secret ne sortirait pas de ces

jeunes lèvres closes. Le magistral s'en

était brusquement, semble-t-il, persua-
dé. A l'audience, la conviction ne naît

pas seulement des paroles prononcées,
des faits rapportés : un geste, une into-

nation, un silence, éclairent tout un

procès pour qui sait voir et entendre...

Pourtant, M. Gilbert, homme cons-

сiencieux,a voulu prouver qu'il ne s'était

pas trompé. Il a prié Mme Bessarabo de

sortir un moment de l'audience — ce

qu'elle a fait avec une évidente qui—
étude, et il a adjuré la fille de révéler

le mystère annoncé. On a Iu le récit de

celte scène intéressante. Intéressante,

mais non pas émouvante. On savait que
Paule Jacques ne parlerait pas. Elle

répétait : « Je parlerai si ma mère

veut... J'ai demandé à ma mère de par-

1er, elle n'a pas voulu... », ete. Les

yeux baissés, balançant la tête, pliant et
froissant son mouchoir, la jeune fille se

montrait sûre d'elle-même. L'aposlro-
phe de Me de Moro-Giafferri l'invitant
à tout dire, non plus que l'argument du

président : « Prenez garde qu'on ne

croie à une manœuvre, une combinaison

pour jeter le doute dans les esprits »,ne

pouvaient vaincre son entêtement de

femme murée dans un mutisme commo

de. Elle laissa tomber de sa voix clair un
mot de plus que la veille, que voici :

« C'est à l'infirmerie, quand j'ai cru
mourir, que ma mère m'a dit la vérité.
— Ce qu'elle vous donnait comme la

vérité », a i ectifié M. Gilbert. L'incident

clos, gardant sa mine de petite fille
boudeuse, Paule Jacques s'assit avec nn

souDir (Técolière renvoyée à sa place et

qui dit * Ouf ! » à la corvée finie. L'ab-
sence de sa mère ne lui avait point été

favorable. La veille, on la plaignait ;
on la voyait torturée par cette défense
de prononcer le mot libérateur. On

admirait une piété filiale qui pouvait
expliquer, excuser peut-être les pires
complicités. A présent, on avait décou-
vert sa personnalité, sa froide volonté
et son grand souci de soi-même.

Un peu plus tard, comme on lui pré-
sentait une espèce de réquisitoire qu'elle
avait préparé contre Bessarobo, quel
ques jours avant le meurtre, en lui
demandant ; « C'est bien vous qui avez
écrit cela ? », « oui, dit-elle d'une voix

ingénue. Mais il y a dans le texte des
mots qui m'étonnent : appareillage, mise
en demeure ; ce sont là des termes que
je ne me crois pas capable de trou-

ver. » * J'ai, en effet, collaboré à cette

lettre », déclara Mme Bessarabo, qui
comprit l'invitation à prendre ses res-

ponsabilités. Mais Paule Jacques appa-
rut moins altruiste qu'il n'avait semblé.

Rentrée sans inquiétude à l'audience,
Mme Bessarabo avait été mise au cou-

rant de ce qui s'était dit en son absence.
Alors, au silence obstiné de la fille avait
succédé la verbosité de la mère. Ce fut
de l'ivresse verbale, une volubilité dé-
clamatoire inouïe, avec des cris, des

appels « la France. Ce n'était plus du

théâtre, presque du mélo.' c'étaient des

phrases ronflantes, sans suite, une

danse folle de lieux communs, une élo-

quence de moteur tournant à vide. El

Mme Bessarabo fut prise d'un nouvel

accès de logorrhée, après la déposition
de son beau-frère, M. Weissmann. On

croyait entendre agiter dans un van les

interjections, les imprécations, les apos-

trophes, « des mots, des mots », comme

disait l'accusée à la première audience,
Et tandis qu'elle nous noyait sous ce

déluge de paroles, ses bras s'agitaient,
en une gesticulation tragi-comique, pa-
reils à des ailes de moulin affolé.
Par contagion, la jeune Paule, durant

celte deuxième crise, poussait des gé-
missements, des exclamations dont on

ignorait la cause. A son tour, elle se

mit à devenir bavarde : « Tout ce que
ma mère a souffert, cria-t-elle en pieu-
rant, je l'ai souffert aussi... » Et elle
raconta qu'elle n'avait jamais eu de
belles robes ; qu'elle avait renoncé à se

marier, que l'argent de sa dot servait

rabo, qui menait des maîtresses dans les

grands restaurants, ne lui avait, à elle,
jamais payé seulement une paire de gants
et qu'elle avait, un jour, vendu ses bijoux
pour payer le loyer de ce mauvais

beau-père.
Mais comment avait-on m's son ca-

davre dans la malle ? Avec les premiers
témoins nous sommes revenus à cette

question terre à terre. Les inspecteurs de

police nous ont renseignés là-dessus et

sur les préparatifs de départ, et sur la

confection d un faux pouvoir, préparé
par la mère, tapé par Mlle Paule Jac-

ques, et qui, selon l'accusation, devait

permettre à la veuve de toucher des

commissions à la place du mort. Toutes

ces petites découvertes nous éloignaient
de la littérature, mais nous ramenaient
à la question à résoudre,

H V.

M. B... ( qui se suicida
fut-il le complice

d'Héra Mirtel?
C'est vainement que le président Gil-

bert—ayant fait sortir Mme Bassarabo —

essaya d'arracher à Mlle Paule Jacques
le gros secret dont on attendait tant de
lumière.
Car l'accusée, habilement, à laissé

planer un doute, et le nom d'un M. В
industriel et ami de la victime, avait été

prononcé, quand Mme Bassarabo fit allu-
eion à une tierce personne, sur qui elles
eût peut-être été contente de pouvoir
rejeter la responsabilité de l'assassinat.
Y a-t-il donc un secret ?

Chez le frère de la victime
M. Gustave Weissmann, frère du pau-

vre M. Bassarabo, ne le croit pas*
La ranenne de l'accusés-, à l'égard de

son beau-frère dont les soupçons la firent
mettre en état d'arrestation s'était ma

nifestée librement, dans la dramatique
audience d'hier où Mme Bassarabej t«u-
tes griffes dehors, s'acharna Contre la
mémoire de son mari»
Chez M. Oastave Weissmann, au con-

traire, pas d'expansions violentes, pas
d'écarts de langage. Le frère de la vie-
time attend des débats lumière et justice^
et si douloureuse que pût être pbur lui
l'évocation d'un passé pénible, c'est
avec une grande maîtrise de soi qu'il
voulut bien répondre aux questions des

journalistes.
— Je ne crois pas qu'il y ait eu com-

plice, dit-il. Ce M. B..,, dont vous me

parlez s'est suicidé, il est vrai, quelques
jours après la mort de men frère. Mais il
y avait assez longtemps qu'il avait cessé
le voir mon frère. Personnellement, je
ue l'ai VU que deux ou trois fois.
Et M. Weissmann, très sobrement, ex-

pose pour quelles raisons il croit à la

culpabilité de sa belle-sœur, les circons
tances louches dans lesquelles moulmt le
premier mari, et qué!§ motifs avaient
pu inciter Réfa Mirtel d'abord à se faire

épouser par M. Bassarabo—pour se réha-
biliter en quelque sorte aux yeux du
monde—ensuite à se débarrasser de lui
par un crime pour s'approprier Sa for-
tune. Et, le § mars 1918, dans la nuit,
avait lieu la première tentative d'assas-
sinat la femme tentait d'étrangler son

mari endormi.
Ensuite, ce sont les préparatifs minu-

deux de la mère et de la fille pour le

voyage qui doit les mettre hors d'atteinte
de la justice; le mari tué et dissimulé
dans une malle, les criminelles vont dis-
paraître avec le funèbre colis quand un

contre-temps bouleverse tout : elles n'ont
pas assez d'argent pour s'embarquer et,
démasquées par M. Gustave Weissmann,
elles n'ont plus d'espoir qu'en une di-
version qui aiguille sur un autre les

soupçons.

Eo quelques lignes.
— Paris, 15 T.H.R.— Les corps des

marins français victimes du gaet-apens à
Athènes en 1916, seront ramenés à
Toulon où une cérémonie aura lieu en

présence du ministre de la marine repré
sentant le gouvernement.

— Paris, 15 T.H.R.— Le Schah de
Perse quitta Versailles pour la Suisse.

— Madrid, 15 T.H.R.— Les journaux
considèrent comme certain le rappel du
général Berenguer que remplacerait le gé-
néral Marina.

— Strasbourg, 15 T.H.R.— Une loco-
motive prit en éoharpe dans un passage
à niveau une voiture transportant 6 per-
sonnes. Il y eut 2 tués et 2 grièvement
blessés.

— Londres, 15 T.H.R.— Le maréchal
Pétain est arrivé. Il assista dans la soirée à
la grande réunion publique organisée par
les.Eglises libres en l'honneur de Ver-
dan.

— Belgrade, 15 T.H.R.— On annonce
de Cettigne que le voivode monténégrin
Fukotich, beau-frère de Гех-roi Nicolas
de Monténégro décéda.

— Budapest, 15 T.H.В.— M. Bethlen
commença la consultation des hommes
politiques au sujet du remaniement du
cabinet.

— Mayence, 15 T.H.R.— M. Tirard
Haut-Commissaire de France inaugura au

Palais de l'Arsenal l'exposition de la ta-

pisserie française des Gobelins.
— Berlin, 15 T.H.R.—La nouvelle aug

me station sur les traitements des fcnc-

iïil DE Li PffiSSl
PRESSE TURQUE

Les menaces d'occupation
de la Bulgarie

L'Ikdam commente les rumeurs

qui ont circulé à Constantinople
au sujet de l'éventualité d'une occu-
pation de la Bulgarie par les ar-

mées yougo-slave et roumaine afin
de mettre un terme à l'activité
croissante des Bulgares en Macé*
doine et dans la Dobroudja.

En effet, la Bulgarie est devenue ces

derniers temps un foyer de Tehétedjis
qui troublent l'ordre et la tranquillité en

Serbie et en Roumanie. L'occupation de
la Bulgarie est devenue une nécessité
pour étouffer et éliminer ce foyer de per-
turbations. La presse semi-officielle serbe
use d'un ton très vif contre les Bulgares
et préconise comme une mesure indis*

pensable de sécurité des Balkans l'occu-
pation de la Bulgarie. La Politika dit :

«î 1 n'y a que le poiug qui puisse Гот *-

ner à la raison les
4Bulgares, après tant

d'épreuves.
Le gouvernement serbe s'est plaint à

ce sujet par une nete adre&éèê aux gran-
des puissances et à la Ligue des Nations
Ot a relevé le fait que le gouvernement
bulgare décline d'ores et déjà la respon-
sabiiité des conséquences de cette po~
litique dangereuse. La concentration dès
forces serbes sur les frontières de la

Bulgarie entre Pétridj et Ëustendil aug-
mente les inquiétudes que crée cette si-
tuation. Le conflit serbo bulgare n'est pas
de bon augure pour la paix du monde.

PRESSE ARMENIENNE
Кага-Швиваг l'héroïque
Le Djagadamard,k l'occasion du

7me anniversaire de la lutte self-
defense héroïque des Arméniens
de Kara :Hissar i consacre son ar-

ticie de fond à la mémoire de ceux

qui tombèrent sur le champ d'hon-
neur.

Le décret gouvernemental unioniste
de l'extermination des Arméniens était ap-
pliqué avec une violence) eïîrénée Ëara-
HisSaf apprit ce qui se passait dans les

provinces arméniennes. Les arrestations,
perquisitions, tribulations, tortures et

massacres avaient déjà commencé. La
tourmente qui avait éclaté â Sivas et à

Erz'ndjan menaçait également ses faa^

bourgs. Dans ces conditions
une seule mesure s'impoSait : la self-
défense.
Et Karahissar résoulut de lutter à mort

pour sauvegarder l'honneur et la vie des
siens.

L tx lutte Quia environ un moia, mai-juin
1915. Elle fut surhumaine, car les Ar-
méniêns femmes et enfants avaient de-
vant Cuit Unè armée avec ses canons

et des mitrailleusês. La lutte ne pouvait
durer indéfiniment étant donnée linéga-
lité des moyens et des armes, des corn-

battants.
EUe se termina par la vie toile des f8r-

ces gouvernéfâehtâlëS
Ët Kara-Hissar tombo d'une mort gio-

rieuse.
*

* *

Les néophytes unionistes, leurs disci-
pies et leurs succédanés dénaturèrent
cette tentative de self défense pour dé-
défendre une cause insoutenable. Un État
qui avait mob iisé jusqu'à 3 millions de
so'dats pour défier et braver le monde
entier osa insinuer et se plaindœ que
les Arméniens, femmes et enfants mena-

çai-nt les flancs de l'armée turque. Et
c'est pourquoi il advint ce qu'il advint
Et cette justification inhumaine continue
jusqu'aujourd'hui.
Plût à Dieu que tous les Arméniens des

régions déportées et exterminées se'fus-
sent soulevés comme à Kara Hissar et en
Eudossie Nos malheureuses victimes au-

raient eu alors le soulagement d'avoir suc-
combé à la lutte.

tionnaires atteindrait 30 milliards de
àpayer le gaz, l'électricité, que Яша-[marks.

IE KÉMALISME
DEVANT LES ÀllliS

Par
Michel Paillarès

L'entrée en scène du kémalisme.—
Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir

Paris un certain nombre. Nous les
tenons volontiers à leur disposition.

de

ECHOS
ET NOUVELLES

M. Claude Farrère à Gonstantinople
Jeudi, l'amiral et Mme Dumesnil ont of-

fert à M. Claude un thé à bord de l'Edgar
Quinet. A cette réception assistaient le

Haut-Commissaire de la République, les

généraux Gharpy, Filionneau, Priou j^et
plusieurs notabilités de la colonie.
Hier à midi déjeuner au conak Emine

Ali bey, à Tchappa, offert par le comité
de défense de la Thrace.

Dans l'après-midi le garden-party de

l'ambassade de France a réuni autour

du général et de Mme Pel'é tontes les

notabilités civiles et militaires françaises
et alliées. On remarquait également de

nombreuses personnalités turques ainsi

que des délégués du Croissant Rouge
ottoman.
Aujourd'hui, thé d'honneur offert au

lycée de Nichantache par les étudiants

de l'Université de Stamboul.
M. Claude Farrère quitte Gonstantinople

lundi prochain pour rentrer en France,

communauté ARMINIENNE

Iê'eët cteriialrl dimânche dans l'a près-
midi que M. Ghah-Mouradian, l'artiste

national, 1er prix du Conservatoire et de

l'Opéra de Paris, arrivé récemment de

cette ville donnera un bgu! ôQfiëert au

h^àtre des Pstits-Cllamps aVeé le сбп-

cours d'excêliehtè mhsiciSns tfels &Й.
Ëugêll et Ëishberg. Le programme сот-

porte outre des chants nationaux et po-

pulaires harmonisés par le Père Gomidas,
le Largo de Handel. l'Arioso de Léo

Deslibes, \'Heure exquise de Raifnaldô
Hahti in Metptidn (îe Tèhaïk'ôwsky, et
lâ Romance orientale de Rinsky Horsa-

koff.
Nul doute que les mélomanes et di-

lettanti de Gonstantinople ne profiteront
de Ge régal musical offert par tifi brillant
aPtiSté qufils 0Dt déjà eu l'occasion d'ap-
précier et d'applaudir.

Cinquante réfugiés arméniens arrivés
avant-hier de Batoum par le Maréchal
Foch des «Affréteurs Réunis* ont étéins-
tailés dans les refuges de Gabache et de

Tcîiakmakdjilar.

A St-Louis de Péra

La procession traditionnelle du T. St.
Sacrement aura lieu dans l'enclos de l'am-
bassade de France le dimanehe 18 juin à
§ h. du séir.

Ministère de la guerre
Par décision du ministre de la guerre,

les chefs des diverses sections de ce mi-

nistère ont reçu un avis circulaire leur

prescrivant de réaliser dans leurs budgets
respectifs les plus strictes économies.

Ул gâNèft-pâptf
au Sumrner-Palace à Thérapia
Par les soins de la Ligue Civique du

Bien Public, un « garden par-y » sera

organisé au Summer Palace à Thérapia,
le vendredi 30 juin prochain de 4 à 8
heures do l'apfès : fflidi au profit de l'école
des mineures à Halidjioglou. Le prix des

billets d'entrée est fixé à Ltqs. 1 1;2, de
sorte que tout le monde pourra contribuer
à assurer le fonctionnement et la bonne
réussite de cette œuvre infiniment huma-
nitaire.
Il y aura dancing aVec le concours du

Jsi^-band américain Bffert gracieusement
par l'amiral Bristol, musique militaire
sur la terrasse, et une loterie dont l'objet
principal est un tableau de valeur de
l'artiste russe Nicolas Becker, donné par
le président du Comité et la baronne

Rengers.
Ge tableau sera visib'e dans les salons

du Pera-Palace, toutes les après midi,
jusqu'au jeudi, 22 juin.

Le Comité est ainsi constitué :

S. E le baron de Welderen Rengers,
président. ) marquis Vittorio Garrotli,
vice-président ; lady Rumbold, Mme Pelle,
Mme Bristol, Mme Triandaphyllskos,
baronne de Welderen Rengers, Mme

Waibmberg, Mme Michotte de Welle,
Mme Ghaponitch, lady Harington, таг-
quise Garroni, Mme Arlotta, Mme Mardeo,
Mme Picard et Mme Filionneau.

La taxe sur les tapis
Le ministère des finances a été, il y

a quelque temps, saisi des doléances des

négociants e i tapis qui se plaignent du

préjudice causé à leur commerce par
suue de la non application de la Uxe

ad valorem en vigueur autrefois. Le Malié
après examine de cette question parait
disposé à rétab ir pour les tapis, les taxes
d'avant guerre. La décision y relative
sera incessamment promulguée. .

Arrivées et départs
M Henry Berard,le sympathique direc-

teur de la Cie Nestlé est parti hier en

famille pour Paris.

Sont partis : le comte et la comtesse
de Chevigné, pour Budapest ; Mmes
Wadsworth et Hoîl, pour Venise ; Cadri
bey, pour Prague ; M. Ansault, pour
Budapest ; famille Asséo, pour Milan ;
etc.

Sont arrivés : M. Albert Pichon, de
Belgrade ; le colonel Davies et M. Allen,
de Calais ; etc.

Les régions occupées
La commission des réparations char-

gée d'étab'ir les dommages causés à la

population indigène à la suite de l'occu-
pation de certaines régions de l'Anatolie
par les armées helléniques a terminé ses

travaux. Elle évalue à 250 millions de
livres le total des susdits dommages. Les
statistiques élaborées par cette commisi
sion se basent principalement sur les
renseignements recueillis dans les listes
de revendications des réfugiés.

A l'Académie française
L'Académie française a procédé jeudi à

l'élection des successeurs de MM. Jean
Aicard Emile Boutreux et Denys Cochin.
M. Pierre de Nolhac, conservateur du

musée de Versailles est appelé à succéder
à Emile Boutroux, tandis que M, George
Goyau, l'écrivain catholique bien connu

s'installe au fauteuil de Denys Cochin.
Quant au successeur du poète èean Ai-

card il n'a pu êtpe encore désigné. La

lutte circonscrite entre MM. Georges de

Porto-Riche, Auguste Dorchain et Abel
Hermant. n'a donné à aucun d'eux la ma-

jorité requise, malgré plusieurs tours de

scrutin.

Le rage
Z a Ьзу, préfet da la ville a présidé

avant-hier en personne à l'abitaga des

chiens dans les parages de Top-Capou,
de Psamatia et de Yédi-Goulé. Le nom-

bre des chiens abattus dépasserait, dit-

on, dix mille.
A Keraer Bourgs deux baffles mordus

par un chien ayant présenté l»s symptô-
mes de la rage ont été aussitôt abattus.

Décès

On â ajâprië àVec hfle pénible émotion
dafis la coiènie française et dàh§ la sOciété
'de Péra; lâ rhort de M. G. Uutol, sècré-
taire général de la Dette publique otto-

mane. Fervent patriote, possédant toutes

les qualités de l'esprit et du cœur, il sera

profondément regretté de tous ceux qui
l'ont Cëhn'û et çpli Oflt pti l'appfêCief.

La fcVAter Hei'e
L'Association catholique La Frater-

nel'e, établie dans l'école^St-Jean Biptiste
à Parma-Gapou, et qui existe depuis mars

1901. célébrera sa fête patronale* di-

nianche prochain, i8fiiin, АД0 h. a; m.

dans celte même école des Frères. C'est
la première fois que depuis la guerre,
c'est-à-dire depuis huit ans, cette associa-
tion célèbre cette fête à nouveau. Aussi

peut -on croire que tous ses membres se

Feront un devoir d !

y assister.

Explosion
Une explosion s'est produite avant-

hier à Sténia dans les ateliers de Tache-
Odjak. Un ouvrier ndmmé Riitéli Mehmed
Arif a été grièvement blessé.

layons ulfra-Vlolèîi
Le Dr. B. TZALOPOULO vient d'ins-

taller dans son institut thérapeutique,
grand'rue de Péra, No 101, le nouveau

âppôreil spéôiâl de§ rayons Ultra-ViOléts,
cure photochimiqae des hatltes mohta-

gaes. 0a obtient deë résultats précieux
dahs les maladies : f'uvei'CUl'jse piHmo-
naire, Tuberculose des glandes, scrofu-
lose, pèvitonile, rachitisme, osleoma-

lacie, etc.. Bains de rayons ultra-violets
nontre l'anémie, chlorose, neurasthénie,
cèvralgie. Traitement spéf3ial des tumeurs
de la peau et des maladies du cuil; che-
УёШ. iô

Excursion V. M. C. À.
Une excursion mixte à laquelle pren-

dront part les membres du Y.M.G A. et

celles du Y.W.G A aura lieu dimanche,
18 juin à destination de Prmkipo. Un bas
teau spécial q[aitterâ lë pont de Galatà à

9 heures a.т.. Le prix du billet est de
50 piastres. Le programme comporte la

natation, des jeux, la visite au monas-

tère, le service des vêpres. Chacun doit

apporter sa nourriture. 4

l'année 19i3, a été de 119.T03 Sââ l©i ;
contre 1.549.770.235 lel en 1919.
L'industrie du bois en 1919 S êtéfé-=

présenté par 500 entreprises au capital
investi en terrains et installation de lel

478,063,349 et disposant d'uoe force то-

trice de 66.58 HP.
Sur 502 entreprises les 330 sont des fa-

briques de construction ; 119 fabriques
de meubles, 31 menuiseries et 12 fabri-

ques de papier et cellulose, Le reste sont
des diverses fabriques de tonneaux, eîo.

Le plus grand nombre de fabriques so't

2401, sont en Transylvanie, vient ensuite
l'ancien royaume qui en compte 155, la

Bucovine 67, le Banat 29 et ia Bessara®
bie 15.
La production des fabriques de bois de

construction en 1919 représentait 80 ofo
de la production entière et celle de l'ifta

dostrie de meubles 11 oio.
Comme industrie il y a celle do papier

qui compte 12 fabriques &îi Gâpitat efl

immeubles et terrains de 50 025. Ô4Ô lei fit

d'une force motrice de 14.292 I1P. Lâ

production annuelle en 1919 s'est élevé à

151 630 90Û lei. M.

Les forêts de Roumanie
ei l'industrie du bois

M. le professeur Dn G. BUGET1ANU
montre qu'en Roumanie l'industrie du

bois qui est basée sur une vas'è surface
de 7.500.000 Ha. et sur un développe-
ment systématique constitue l'une de ces

principales richesses.
La surface répartisée en province re-

vient a) 4.110 791 ha. la Transylvanie,
soit 40 oio de la surface : 491 221 ha.
à la Bucovine, soit 43, 3 ojo de sa surface
2487632 ha. à l'ancien royaume, soit

18, 1 oio de sa surface et 249 396 ha.
soit 5, 6 0(0 à la Bessarabie.

Sur cette surface on exploite annualle-

ment environ 1.890.000 m. 3. de bois

(de construction) du sapin et 560.000
m. 8. de bois de chêne.
La quantité de bois destiné au chauf-

fage qui est exploité annuellement s'é-
lève à environ 5 880 500 mt.

Suivent les diverses essences la situa-

tion est la suivante.
53 oio de hêtre ou d'essence mélangés

dans lesquelles le hêtre prédomine :

3970.000 ha. : 25 0[0 de résineux (sa-
pins, épicéas,) et 22 0[0 chêne 1.680 000
Si l'on tient compte que le hêtre est

très employé dans l'industrie, il ne faut
pas perdre de vue que le 30 o{o (approx.)
de la surface des forêts de hêtres est

propre à l'industrie.
Le chêne roumain se trouve en assez

grande quantité en Roumanie et en spé-
cial en Transylvanie.

Le chêne de Transylvanie est d'une
croissance très régulière et présente des

qualités supérieures au chêne roumain
nommée«GARN1TA» qui présente des qua-
lités supérieures au chêne hongrois et a

toujours fait concurrence dans le bassin
méditerranéen au chêne de Slovaquie.
Comme essences principales et connues

dans l'industrie il faut citer : framinus,
excelsior-ulmus ; campesris, carpinus be-

tullus, etc.
Le capital utilisé dans l'industrie du

bois est d'environ 500 millions est corn-

me suit :

ЬОО millions pour la Transylvanie, 190

pour l'ancien royaume, 10 pour la Bes-
sarabie.

La valeur de la matière première du
bois utilisé dans cette industrie pendapt

Caméra Italiana di Commercio
Gostantinopoii

LÀssëfhiîléè" géjiéfrate eirdinairè de la

Chambre de Commercé îtâitëfiiië anrê

lieu en seconde convocation lundi pi'G-
chain le 19 juin â 6 heures du soii* dans

ia salle de la Società ôperaia Italiana à

Péra, Rue Ësadji Ko ê.
Vu l'importance des qùeêtihfis phrtêes

à l'ordre du lotir, les iheriifares sbfic viVë-
ment priés u'j aêilëtteL (3)

Iiâ GônféfêiMs dis Sellions
auxiliaires de la S.D.N.

à Prague
Djémil bey, membre de la délégation

turque à la Conférence des sections auxi-

liail'es de la S.D N. à Prague» continue

ses déclarations au Vakit.
«Lorsque la question de l'admission de

la 'furquie à la Conférence de Prague,dit-
il, fui mile sfiHè, tâpis après l'admission
de l'Arménie, M. АтошаШ; ШегйЙгё tjfi
la délégation hellénique, a pris la paroié
pour déclarer ce qui suit : « Au moment

ofi il est décidé d'envoyer en Anatolie nné

commission d }entjuête &h ëbjfei Неё

cités commises par les Turcs côfivH* lëâ*

chi'étlensj l'admission de la Turquie au

sein de cette Bonféféhsè impliquera Vina-

tilité de l'envoi d'une pareiiie Cohîfoisiùhtrè
Le professeur Mercier a alors défendu la

cause turque en ces termes: «M.Antoniadis,
n'oublies® pas qne la commission d'en-

quête se refldrà également dans l8§ pra-

vinces occdpées par les Hellènes. Kotié
cbnféiënce n'est pas autorisée à
ici ей jlî^e, i
Au moment du âdrdtiG, M; Hennés,

député de la Charente, membfé ëel.tà
délégation française, a demandé et obté-
nu que les Arméniens ne soient pas auto-

riâés à vdtef.
Le âFrutin dëflilà lë résultat sUifaflt i

52 voix pour l'admisSidd fie ' la Turqdiëi
36 voix pour l'ajournement dë qfiestidrî
et 6 abstentions. Nous avons alors vô$iM
répondre aux accusations de M. Séféria-

dis. Edhem bey prit la parole Mais le

président passa ô l'ordre du jour en dé-

clafant quë *■ ûdUS tte pourrions que
remercier. »

La question des minorités provoqua de

violentes discu-sions au sein de ia Con-

férence. Le secrétaire de la commission

chargée de cette question était lady
Gladstone, membre de la famille des

Gladstona. Tous les déléguée avaient ap-

poflê de nombreux documents, car cette

question intéresse l'Europe entière.

M. Dickston, président de la déléga*»
tion anglaise, le professeur СЫ* de ia

délégation helvétique et la professeur
Revis, de la délégation française avaient

rédigé trois rapports,an sur la question de

principes, un autre au point de vue juri-
dique et le 3me au point de vue pratique.
.Les auteurs de ces rapports fournirent
des explications détaillées.
La question de savoir s'il fallait 1rs

référer à la Ligue des Nations ou les

amender au sein de la conférence, donna

lieu à un échange dj vues
M. Lafontaine, délégué belge, et le

comte Bernstorff, délégué allemand, pro-

posèrent le renvoi d'urgence à la S.D N.

La majorité se rallia à cette proposition.
La délégation anglaise s'abstint de voter.

La 4me et la dernière séance de la

conférence fut réservée à l'examen des

travaux accomplis par les commissions.
Le gouvernement tchécoslovaque a f Ait

on très bon accueil à tous les délégués
des Etats participant à Prague. Les

deux premières séances eurent lieu dans
la salle du Musée national et les deux

dernières dans le Palais municipal qui est
un édifice historique.

ALLEZ VOIR

LES BOURGEOIS
DE PONT-ARCY

# m

au Ciné Magic

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'odresse de l'expéditeur.
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La Bourse
Cour* des fonds et valeurs

15 juin 1922

fournis par la Maison do Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DË3 MONNAIES
L'Or 702 —

Banque Ottomane 343 —

Livres Sterling 698 —

Francs Français 280 —

Lires Italiennes 1B0 —

Drachme* 85 50
Sellât 157 —

Lëi Roumains 20 50

Maries 10 30
Couronnes Autrichienne 10,40
Levas 23 8 8

OduRS Ш5 сшлшйз
Нб^Уогк
Londres
Paris
Senôve
Rome
Atbè»**

btq.

Vienne
lofle
ВйШёЛ
Amsterdam
Pi-ôèûe

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oie

^tsturëë »

Intérieur 5 oio »

Anatolie I & II 4 li2 olo »

» Ш »

Eaux de Scutari 5 oio *

Port Haïdar Pacha 5 oio *

Quais de Rotis$îë 4 5'iô »

Tunnel 5 oio »

Tramways 5 o [0 »

Electricité В oio »

AcTioN s

Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consfple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane «

Brasser.Réumesfactions) «

« « (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de)
Droguerie GentrdîS
itêrâcîée
Kasraadra Ordinaire

« Privil.
Minoterie l'Union
Régit? des Îabs«9

« Jouissance

63 3(4
706 —

7
3
12

18
30

196
6000

81
20
1

33

25
63

20
181
i3
16 —

10 80
10 -

20
4

25
85

v\>

65

14 40

54 -

за 26
28 25
18 -

И 40

6 25
6 25

iÛ -

28 —

10 -

La Beurse de Paris

Ràris, 16. T.H.R.— Le marché est un

peu mieux disposé. L'amélioration d'hier

s'est poursuivie. La mesure prise par Ш

Banque d'Aoglëterfe de baisser le taux

êScompte d'un demi pour cent,
a 3 1[2 ojo, a été aussi un élément de

fermeté. Les cours sont généralement en
progrès. L'argent, très abondant a valu

8 î[2 o(o. fen coulisse 0Й est resté tiès
ëâitog. Ьэ feeers a été assez agitée.
^Ëâgle est en baisse. Seules, les valeurs
mexicaines ont été assez animées et ont

réalisé des progrès Les changes étraD-

gers o® sont détendttë;
finances autrichiennes

Raris, 15. Т.Н.R.—Suivant les Débats,
la création d'une nouvelle banque d'é-

mission a produit une bonne impression
sur l'opinion.

Le Vote français do 55 millions à l'An-

triche calme la panique et provoque la

hausse de la couronne. Le ministre des

affaires étrangères fit des démarches de

remerciement auprès du ministre de

France.
Crédit Foncier Egyptien
Obligations 3 ojo a Lots

Tirage du 15 juin 1922
Le Caire, 15. T.H.R.

Emission 1886
Le No 84,188 gagne Frs 50,000

Emission 1903
Le No 487,967 gagne Frs 50,000

Emission 1911
Le No 151,547 gagne Frs 50,000

Le marché commercial
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulos, Stamboul, Toutoun Yioom-

rouk, Kévendjogiou han, No 1. — Télé-

phone : Stamb. 1887.
Sucres.— Pendant tonte la semaine, la

demande a été très vive et les prix ont

avancé considérablement.
Sucres américain^ granulés Lstg. 22 3(4

cif Gonstantinople, hollandais Lstg. 25

cif Constantinople, Java Lstg. 24 1(2 cif
Gonstantinople.

Gobes hollandais Lstg. 28 1$ cif Cons-

tantinople, cubes belges Lstg. 28 cif

Constantinople, cubes américains en ba-

rils Lstg. 26 li2 cif Gonstantinople.
Dédouannés sucres américains Ltqs.

27.75 les 100 kilos, dédouannés sucres

hollandais L'qs. 29 50 les 100 kilos, dé-

douannés cubes hollandais Ltqs. 33 les

100 kilos, dédouannés cubes belges Ltqs.
32 1(2 les 100 kilos, dédouannés cubes

américains Ltqs. 31 ll2 les 100 kilos.

Bateaux attendus ; Stella et Minerva

d'Amsterdam, Circe d'Anvers et Constan-

ttnonpolis deNew-Yoïk.
A l'origine, l'article est très ferme.

Soit : Lstg. 23 à New-York, Lstg. 24 1(2
Belgique et Lstg 25 1[2 Hollande; Lstg
29 1(2 cubes ho landais, Lstg. 28 1(2
cubes belges.

De Java on offre No 25 à Lstg. 22 cif

Constantinople, embarquement juin sans

transbordement.
Tendance ferme.
Cafés.— Inchangés à l'origine ; sur no-

tre place calmes et sans mouvement aux

prix de la semaine dernière. Soit : Rio I
en transit pts. 57 l'ocque, Rio 11 pts 54
Rio III pts. 51.
Arrivages manquent. Tendance calme

À TRAVERS LA VILLE. ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

—(o)—
Un effet Inattendu des rayons X

Le professeur James Mayer vient, à la

Soitë dë ë&péHehbëSj de faire

une découverte qui pourrait devenir sen-

sationnelle. Il a réussi, en effet, par l'ap-
plication des rayons X sur les œufs de

mouche, à changer le sexe des mouches

naissant de Ses mêmes ri:iufô.

La découverte a un cô é intéressant en

ce sens qu'elle démontrerait que le mé-

canisme physiologique de l'hérédité se-

rait susceptible de modifications par des

moyens êxtêrieWé.
Un riîaN tùe tin suëcessetir

Le siëiir Èîouticlie Mdssah) du Village
deBoyak, à ï'chataldja, ayant répudié èâ

femme, Fatma, celle-ci, forte de son droit

d'épouse divorcée se préparait à convoler

en justes й ice ; avec un a itre de ses con-

Citoyens* 13 noffiffié Sailli agha. Dès que
la nouvelle du mariage lui fut annoncée,
Moutiçhe Hassan se repentit d'avoir aban-
donné sa légitime et voulut lui offrir, de
nouveau; sa main et..s son eœur. Mais la

première expérience avait été concluante
pour la dame Fatma qui ne voulut pas

entendre parler de réconciliation. Or,
Moutiche Hassan qui, décidément, n'en-

tendait pas se laisser supplanter, voulut
tenter la force, là ou la persuasion n'avait
donné aucun résultat. Revolver au poing
il pénétra l'autre soir au domicile de

Fatma pour l'enlever et comme Salih

agha qui dinait chez sa future voulut

s'interposer, Hassan déchargea sur lui

sen arme â diverses reprises et détendit
roide mort. Après quoi, il prit la luiië ët

se dérobe jusqu'à ce jour aux recherches

de îà police.
«Penses» de Haskeuy

Un pugilat en règle a eu lieu fifër û

à Haskeuy entre Mme Esther, femme du

maraîcher Isaac dit «le Boiteux» et Mme

Polixène, épouse du sLur Samuel. Dès le

premier «round» la dame Polyxène reçot
en plein ventre un coup de poing qui la
fit avorter séance tenante.La championne,
a été appréhendée par la polici.
En espèce, c'est le futur rejeton qui à

connu avant de naitre les douceurs du

киоск out.
Mais aussi quelle drôle d'idée que de

faire du spgrt lorsqu'on se trouve dans

i'intéiëssantê situation de la dame Poiv-
xène !
La seule fiche de consolation, c'est que

nous sommes en avance sur l'Europe et

même sur l'Amérique où la question de

Ь boxe pour les femmes est encore à i'é-

tude.

Dernière
Heure

Kemalistes et Afghans
Fahri pacha, représentant kéma-

liste âuprfis du gouvernement de
l'Afghanistan, est ariivé à Caboul
et a été reçu en audience solen-
nelte par l'émir Amanoullah à qui
i! a présenté ses.lettres de créance.
Les discours échangés ont célébré
la fraternité turco-afghanî et la

joie que ressentent les gouverne-
ments d'Angora et de Caboul de
cette prise de contact officielle;

Une grève à Calcutta
Londres. 13 Trois mille ou-

vriers et marins de Calcutta se

sont mis en grève pour protester
contre le rétablissement des salai-
i'es d'avant gUerfob

(Radio américain)
L'ascension du mont Everest
Loildres* 16; — Les capitaines

Finch et Bruce ont réalisé Un

nouveau record dans l'ascension
du mont Everest en s'élevant à

une altitude de 27.200 pieds, la

hauteur de la montagne étant de

29002 pieds, il ne resta donc aux

explorateurs que 1800 pieds à par-
courir encore pour atteindre le
sommet. (Radio américain)

LE TIRAGE
DE IÂ LOTERIE NESTLE
Jeudi, avant intÛî, a ëu Hëii
dus te coquet local du Ciné

Aniphi, au milieu d'une assis-

tance nombreuse et choisie,
lë tHraîfë dë la loterie du

GRAND CONCOURSDERAIT

NESTEE sur invitations adres-
séespar la Direction de la So-

cii té à sa nombreuse clientèle.

JL'affluence qui se pressait
depuis О h. Ii2 du matin prou-
vait éloquemment combien le

publie apprécie les produits
NestlébLa représentation corn-

portait d'abord la projection
d'un film passionnant ",JOII-
IOU" puis ce fut l'histoire de

la préparation et de l'expédi-
tion des boîtes de lait en une

série de tableaux fort admirés.
Après une distribution gra•

tuite de chocolat aux assis-
tants, commença le tirage de
la loterie. 49 Nos sont sortis
gagnants dont nos lecteurs ont
ci-bas une liste officielle, corn-
muniquéepar la Société Nestlé.
Des personnes que le sort a

favorisées sont priées de s'a-
dresser aux bureaux de la So-

ciétépour toucher le montant
correspondant à leur numéro.

Le No

"SUCRES& CAFÉS
Щ Si vous avez des affaires en (g
f sucres et cafés adressez-vous
I à M. Antoine Moscopoulos
T Kévendjoglôu Han Ho 1, $
É Téléphone 1887, f
É courtier et expert spécialiste à
É en sucres et cafés f
É Une longue expérience de f

trente ans garantit l'exécution f
ponctuelle de vos ordres. I

§a- (ш» I

Placement de fends
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPGULG.
Galata. Buyuk Tunne/ Han, 18-19.

D'EiiSi'li
Communications diverses

1) Appareils divers. — Essai

gratuit.
A titre d'essai s ta Société mettra

gratuitement pendant .2 niois ci

la disposition des clients qui en fe-
ront la demande, un nombre limité

de fers à repasser,bouillottes
et plongeurs. Le client aura la

faculté d'acquérir ensuite ces appa-
reils par paiements échelonnés à

raison d'une liure par mois ou de les
rendre en bon état à la Société. La

Société met également à la disposi-
tion de ses clients des ventila»

teurs moyennant un droit de loca-
tion, fixé cl 3 Ltqs. pour le premier
trimestre, ensuite ci une Ltq. par
trimestre.
La Société зе chargera des rèpa-

lions et ces appareils aux conditions
les plus favorables.
Prière de s'inscrire au bureau de

la Société ou à ùti de ses bureaux

auxiliaires, en se présentant mttni

de la dernière quittance ac-

quittée ou de s'adresser aux En-

caisseurs de la Société, chargés de

recueillir les demandes.

2o) Entrepreneurs agréés :

Il est rappelé au public que les

installations intérieures ne peuvent
être exécutées quepar des Entrepre-
neurs agréés parle gouvernement et
figurant dans une liste officielle. Il
est interdit à la Société de raccor-

der des installations ci son réseau si

elles n'ont pas été exécutées confor-
mément aux règlements, par un en-

trepreneur agréé.
D'autre part, les entrepreneurs

agréés mont auprès de la Société

aucun privilège et ils n'ont pas le

droit de prélever aucune commission

ou supplément pour soi-disant ser-

vices rendus par eux au client

nour lui obtenir an raçcordemment
L

ou d'autres avantages.
Le public est instamment prié de

signaler ci la Direction toute irrégu-
Icirlié qiCil constaterait sous ce rap-

port\
Pour faciliter aux clients l'établis-

sement de leurs ;installations inté-

rlciWeS, la Société se met gratui-
tement leur disposition pour exa-
miner saus responsabilité pour elle,
les devis et propositions remis par

les entrepreneurs électriciens agréés.
Pour tous renseignements, le pu-

blic est prié de se présenter du

siège cle la Société ou à l'un de ses

bureaux auxiliaires.

Adresses î

Péra, Métro Han 1er Etage, Cham-
bre No Téléph. Péra 692-693.

Stamboul, Bab-Ali Djad. Téléph.
Stamboul 1288-89,

Yénikeuy, Yéni-Djadessi No 133

Téléph. Thérapia 25.

Arnaoutkeuy, Birindji Djadé No

95-97 Téléph. Bebek 11,

и

3152 a gagné 200 L'qs
12545 150 »

7140 » 125 »

1332 75 D

10929 > 50 »

7468 25 »

5694 » 25 »

6743 » 25 ъ

8982 25 ъ

8061 10 *

9020 10 »

2067 » 10 »

9314 10 »

8164 10 «

7138 10 »

2375 10 »

6914 10 »

4971 10 »

9993 10 ))

numéros ci-bas a gagné

9370
9795
9614
12841
3680
4368
8625
5035
4758
10331
4088
1266
7316
6959
9104

Ltqs. 5
5776
1821
12430
11381
1751
4455
4642
7394
931

10134
7344
7669
1798
2643
2635

'CASINO,, Siand Parc de Beicos
Restaurant Bar Américain

Matinée Conc. rt Dancing, CERCLE PRIVE,

PROCHAINEMENT ROULETTE DE MONTE-CARLO
Service des bateaux du Dimanche

Départ du Pont - Beicos Parc
8 h. 45, 9 30, 10 30, 11,30, 1,15. 3 h. 3,45, 5,35

Un bateau spécial direct partira du Pont à 2 heures.
Retour : 6,45, 7,30, 8,05, 9,17, 2 h. matin.

Direction C. PERNIN.

C iÊ DE NAVIGATION NATIONALE DE GRÈCE
Agence Générale de Constantinople

CONSTANTINOPLE - NEW-YORK
Le sjs TUERJSТОCEES arrivé à Consiple le 7 Juin part pour

New-York le Jeudi 15 Juin.

Le sjs CONSTANTINOPRE arrivant à Consiple le Juin partira
pour New-York le 4 Juillet.

Pour plus amples informations s'adresser à l'Agence Générale de la

Compagnie, G^lata, Arabïan Han, Téléphone Péra 3240 3241 ou à la Som-

Agence, Phaliron Han, sur les Quais No 2. Téléphone Péra 1967.

"t .

f*»

A {'OCCASION
dè la transformation

qu'a subie la Société de notre Etablissement

AUX 100.000 CHEMISES
Nous offrons â notre honorable clientèle

UNE AGREABLE SURPRISE
Tous nos articles ont été tarifés au plus bas

mrix.
"

AUCUNE CONCURRENCE POSSIBLE
Voyez nos devantures remplies des plus beaux,

des plus nouveaux articles pour la saison d'été.

Jetez-y un coup d'œil et surtout notez les prix
marqués.

Notre exposition ne durera que quelques Jours.
Profitez du bon marché qu'elle vous apporte.

!■

D

Maison VapiHon
D. COURTOGLOU

Grand'Rue de Péra, No 390-392
Constantinople

M...
J'ai l'honneur de porter à votre con-

naissance que je viens d'acquérir le

magasin MAISON VAPILLON sis à Péra,

Grand'Rue No. 390-92, et que je contl-
nuerai le même genre d'affaires pour
mon propre compte sous la raison

MAISON VAPILLON

D. Courtoglou
Espérant que vous voudrtz bien m'ho-

norer de votre confiance et en vous

priant de prendre note de ma signature
ci-bas, je vous présente, M..., t'assu-

ranee de ma considération très distin-

guée.
Û. COURTOGLOU

Institut Gommerciil de Kadi-Keuy
Le jurj; des Examens de sortis à faire

subir aux Etudiants de l'Institut Commer-
cial de Kadi-Keuy, a fixé les épreuves
aux dates suivantes :

Epreuves écrites les 16, 19 et 20 juin
à Kadi-Keuy sous la direction et la sur-

veifiance de quelques-uns des membres

du Jury.
Epreuves orales sur l'ensemble des

spécialités portées au programme, le

jeudi, 22 juin, à l'Union Française, à

partir de 9 h. 1 [2 du matin.

Le public est invité à assister à ces

derniers examens.

ïlflffl M PORT
LLOYD TRI EST) NO

Le bateau PADACRY partira
samedi 17 juin à 4 h.p.m. (ligne de fnxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pfrèe,
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau GASTEIN partira di-

manche 18 juin pour Venise et Trieste,,
(voie canal de Corinthe) touchant éven-
tuellement Pirée.
Le bateau MERANO partira mardi

20 juin à 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes
Adalia, Limasse!, Larnaca, Mersine, Aie-
xandretle, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau SjMOPOEIS partira

mardi 20 juin à 10 h. m. pour Inéboli,
Samsoun, Ordou,Kérassunde, Trébizonde,
et Batoum
Le bateau REMO partira samedi

24 Juin à 4 h. p, m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau ЛVENTINO partira sa®

medi 24 juin à 5 h.p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Gaiatz et

Braila.
Le bateau TMENTO partira mar-

di 27 juin à 4 h. p.m. pour Darda-

nelles, Salonique, Pirée, Patras, Gorfou,
Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau CARNIOJLIA partira,

samedi 1 Ju'llet à 9 ha m.pour Novoios-
sisk, Théodds'sia, Sébàstopo! et Odessa.
Le bateau CELIO partira sa-

medi i juillet à 4 h. p. m.(L:gîî© de

luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Triesfo.

Pour plus amples renseignements й'а»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINQ Galata, Moumhané.Téléphj
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490? à Stam»

РоШ, Messadet Han, Tél Stamboul 235-

Avis
A partir du 26 join 1022 le contrôle

Interallié des passeports pour les voya-

geurs arrivant par bateau de la Mer-Noire
se fera à Kavak.
Après le contrôle, chaque navire re-

cévra des agents de la Commission In-

teraliié© à Kavak un bulletin indiquant
s'il y a ou non des passagers suspects
ou sans visa régulier consignés à bord ;
le capitaine du navire devra aussitôt

rentré dans le port de Constantinop'e
remettre se bulletin à la Section de

semaine du Contrôle Interallié des Pas-

seports (salon des voyageurs) pour obte-
nir définitivement la libre pratique. Les

commandants des navires sont respon
sables des personnes cons'gnées à leur

bord pour défaut de visa ou comme sus-

pecte et doivent assurer leur garde jus-
qu'à ce qu'une décision soit prise à leur

égard, par les autorités compétentes.
Les commandants des navires qui ne

conformeraient pas aux formalités

ci-dessus seront passibles d'amendes.
Afin que nul ne puisse ignorer ces dé-

cisions elles seront publiées pendant plu-
sieurs jours de suite dans tous les jour
naux locaux.

Constantinople, le 13 Juin 1922

Le dél. Anglais Le dcl. Français
signé : DOBsON signé : ROSSET

Le délégué Italien

signé : GARBELLINI

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Eifance
CHICHLI

Dirigé par le Dr VIOLI

Mardi et Vendredi à 10 h. a.m.
Consultations par le Dr Tibérms

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22

. Consultations pour les pauvres 2 à

4 heures apiès-midi. (15)

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Со Ltd

Prince Line

Le sis MIGREAND PRINCE
charg ra à New-York durant la seconde

quinzaine de juin.
Johnston Line

Le sjs WIELOWMOME (ex-
Cundail) attendu d JAnvers vers le

25 juin chargera pour Varna, Gaiatz- et

Brada.
Le sis WRAYMORE (ex-Poma-

voti) attendu de Liverpool vers le 25
juin chargera pour Bourgas, Constantza,
Gaiatz et Braila.
Le sis INCEMORE en charge à

Anvers quittera vers le 24 juin.
SERVICE DE RETOUR
Le sis DROMORE est attendu du

Danube vers le 20 juin.
Le sis ЛVIEMORE et sis WIN-

GATE en déchargement dans les

ports de la Mer Noire.
Svenska Orient Linien

Le sjs SUE INA attendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers le 25 juin
chargera pour Bourgas et Varna.
Le sjs VARNA est attendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers le 20 juillet.
Le sis SMYRNA en charge en Scan-

dinavie.
SERVICE DE RETOUR
Le sjs ODESSA attendu ineessam-

ment en notre port chargera pour Anvers,
Hambourg et la Scandinavie.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Gonstantinople Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata. Hudayendighiar
Han. Tél.P. Péra3210—U—12.

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne Varna
Le paquebot poste ANDROS arrl-

vera de Marseille lundi 18 Juin, partira
le mardi 19 juin à 3 h. p.m des quais de
Galata directement розг VARNA ac-

acceptant des passagers et marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240 324! ,cu aux sous agences
à Péra, Banque d'Afhènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phaliron han sur les

quais N0 2 Téléph. Péra 1967
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NOS 'SUPEfëBlES CEINTURES
CORSETS ET SCeOTïEhiS

|РРУ| ÉLASTIQUES

Tybsi'" ■ ilà
FORMENT UM£
fAILLE SOUPLE ET ÉLÉ-
GANTÉ SSST"ESSAYEZ-LES <

VOUS EN SEREZ RAVIE: Д /

J.ROUSSEL йиЖ,.
Cnns-ple! PERA; PLACE Oil TUNNEL

CATALOGUE ILLUSTRÉ €ШДТШТ^&>£

(Belles ceintures
à partir de 'Ltqs. 6

Perles, pïe-res de couleur
ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAlipacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

Oïl est à l'abri de la crise

Quand on s'habille chez le таг-
chaud-tailleur de Paris pour
kûïnmes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azî, en face du

Khédivsal Palace? Grand'Rue
de Péra

Employez la

SALIBORINE
contre la sueur fétide les in-

flammatïons et les calosités
des pieds.
Se vend à toutes les phar-

macies et drogueries.
Dépôt central : Haviar Han

91, Galata chez MM.

C. Peuanidès et L. Hazapis

COUPE

Anglaise & Française
0. Z E К I

est le tailllear du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa•
lions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dons les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yoi-Azi,

vers le Tunnel.

Gérant Djemil Siouifî,: avocat

i

Confection

STEIN'S
Oriental Stores

Ltd.

Péra Stamboul

VINS FRANÇAIS
origine garantie

ROUX & CORRE
Moumhané, 96. Tél. Péra 3025

Les plus gros importateurs
Les moins chers

ON LIVRE A DOMICILE
Au litre - à ladameJeanne - au fût.

Epicerie SOLEIL
près l'hôtel Krœcker

Cet établissement qui vient d'être inau-
guré sous la direction de MM. B. Nikifo-
ridou et Gie est parfaitement organisé et

possède un riche choix de tous articles à
des prix défiant la concurrence,

Les achats des clients
sont envoyés à domicile

Boissons, iiqueurs, etc.,
de première marque.

A LOUER
Deux vastes dépôts sis à Scutari (Pa-

cha Liman) au bord de la mer.
S'adresser à M. D. Stavropoulo, Merkez

Rihtim Han, 2me étage, Galata.
(924-20)

Services des lies des Princes
Horaire du mois demai

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. favec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h. 45 (avec Cartai et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu-
lement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;
6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à
7 h, 55 pour Cartai, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Gadikeuy) ; 10 h.

avec Gadikey, Gartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Gadikeuy, Proti, PriDkipo) : 1 h. 30
(Gadikeuy Antigoni, Ilalki); 5 h. ; 7 h.
(avec Gartal, Pendik) ; 9 h.
De Prinkipo ; 6 h. 30 ; 7 h 30 (6 h 15

de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. ;
8.45 (7.30 de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7.45 pour le
pont de Pendik en faisant la côte d'Asie

'

et il retourne le soiravee départ du pont
j 3.5 heures.

GRANDE

Vents aux Enetières Publiques
Pour cause de départ

Dimanche 18 Juin 1922, à 10 heures
du matin, il sera procédé à la vente aux

enchères publiques d'un riche mobilier
appartenant à une notable famille et se

trouvant dans l'Appartement Baudouy
No 8, Grand'Rue de Péra, à coté du ma-

gasin Au Bon Marché, entrée par la rue

de l'égiise Arménienne Catholique St.Tri-
nilé. Impasse Latine.

Consistant en :

Salle à manger, salon moucharabi,
chambres à coucher, 2 bahuts Boule,
meuble Renaissance Français, 2 glaces
Vénitiennes, meubles de boudoir style
Louis XV, un petit fourniment de
salon style Ang'ais, canapé et fauteuils

pour bureau, rideaux, stores, suspen-
sions électriques, tableaux à l'huile, gra-
vures, pendule, plats décoratifs, service
de table, verrerie, argenterie, bibelots ea

porcelaine et en bronze, vases, garniture
de cheminée, table à jeu, porte-manteau,
installation de bain complet, divers lus,
et matelas en crin animal, batterie de

cuisine, linoléum couvrant tout l'a? par-
tement etc., etc.

Un bon PIANO cordes croisées
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus comme droit de
criée.

Grieur public
Joseph Cehen

Commissaire-Priseur
Paul R. Westerllng

Prop. de l'Hôte! de Ventes
Péra, rue Soutérazi No 8

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
[Vente forcée pour cause de départ)

Occasion unique
Dimanche le 18 Juin 1922, à 10 heures

et demie du matin, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques de tout le
mobilier appartenant à un ancien diplo-
mate et se trouvant à Grand'Rue de
Pancaldi, Altoun Bakal, No 141, à côté
de l'appartement Salez Ohannès pacha.

Ces meubles consistant en : Riche salon
en noyer avec vitrine et rideaux, salle à
manger et diverses chambres à coucher
complètes, garniture mignon en laqué
blanc, chambre de travail, bureau mi-
nistre et fauteuil, lit laqué avec sommier
métallique, toile-cirée, poè'e en fer, bi-
belots, argenterie, vases Chines et Japon,
table à thé, commode, armoire à linge,
glacière, batterie, lustres et lampes por-
tative électriques, table g

:

gogne, cou-

verture de table, rideaux et galerie, vi-

trine, cachepots, chiffonnière, table de
toilette, tapis bande, veilleuse, et., etc..
Grand tapis d'Analolie, kilim el

Séichiadé Persans.

Magnifique piano de concert, marque
Gcbruderstingl.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus pour frais de
criée.

Commissaire-priseurs :

BABIKIAN et M1GI1ERD1TCH
Grand'Rue de Péra N. §9

Téléphone : Péra 3249, Succursales,Pé-
ra, Rue Taxim 2, Grand'Rue de Péra,
No 42.

La Société de Vins ei spiritueux
MOUSKERAT

BOSPHOROS
porte à la connaissance de la clientèle
que M. Georges Beikos, placier ne fait
plus partie de son personnel. En consé-
quence tous payements devront être
effectués seulement entre les mains de
M. Stavro Théodoridi son encaisseur, qui
pourra aussi recevoir les commandes.
La Société ne reconnaîtra aucun paye-
ment qui sera fait à M. Beïkos.

FEUILLETON DO «BOSPHORE» (N. 7)

Ce qui meurt...
par

Mme ISKOUI MINASSE

que nous la sentions en nous. Il me tard peut-être, ou plutôt celle-là l'aura
l'heure que je ne de toi qui t'aimera moins et que tusemblait tout à

pourrais jamais te dire mon tour- ; aimeras plus, alors que je serai dans
ment de cette soirée. Je me trompais

'
tes souvenirs moins qu'un diaphane
fantôme...ou plutôt, pour que tu en aies une

idée, il te suffira de penser à quel
point je t'ai dans mon sang comme

; une joie, comme une torture...

(suite)

Aussi n'en aurais.-je point parlé,

Lui à Elle

Pas un reproche, pas une plainte,
et pourtant j'avais laissé tes lettres
sans réponse. Après ce que je t'ai
confié de mon état d'âme au lende-

Samedi

Déjà une semaine que tu es là-bas,
mais si longue, si longue! Le croi-| ma ^ 11 de certaines veilles, tu compre-

sq,ns cette neuve, cette froide énergie j rais-tu? La seule vue d'un de tes amisj na^s Lien que j'avais besoin d'une

impassible et close que je ne t'avais j me fait brusquement blêmir. Lors-| c ^lose unique '• me régénérer aux

guère connue. Rassure-toi, je ne соm- qu'il m'arrive de rencontrer la fillette miraculeuses sources de ton amour.

pare ni ne conclus... Je crois avec toi

qu'aucuûe blessure ne pourra enter-

rer dans l'oubli certains souvenirs. Et

pourtant j'ai vécu une affreuse soi-

rée! Je croyais te voir paraître à toiit
instant pendant cette pièce, la plus
triste h laquelle j'aie assisté.II y eut un

moment où je me pasionnai au jeu de
l'artiste. Que l'œuvre fût un épisode
vécu ou une pure fiction, peut-être
n'est-il ni étrange ni risjble que je
m'y sois un instant oubliée, car nous

sommes ainsi faits que seule la souf-
francs d'autrui nous distrait de la

nôtre, pour poignante et palpitante

que tu sauvas d'une
lors de cet accident d'auto, je sens en

moi une bizarre tendresse pour la
gentille créature. À la seule pensée (
que tes mains l'ont touchée, j'ai une) main,
folle envie de manger de baisers ses

mort certaine, * ^ и us eu, poui ctfacer jusqu à 1 om
• bre de nos souffrances, toutes les bon-
! tés, toutes les délicatesses Sites bles-
'
sures sont sensibles au toucher de ma

seul ton souffle sait adoucir
les cicatrices des miennes. Et pour

yeux de malice si curieusement ouverts J ce^e douceur, j en arrive à aimer les
sur la vie.

Je voudrais continuer. Je ne puis.
Cher, tout ce qui nous a désunis
jusqu'à présent me semble

auprès de ce chagrin d'être privés
'

ai dû de sourire sans amertume, dans
l'un de l'autre. Qu'importe qu'au-; l'oubli d'un passé récent, dans l'espoir
jourd'hui tu te refuses à l'indulgence ?

(
de ton amour ainsi purifié de ses fai-

Tu me la rendras plus tard, trop blesses. J 'avais emporté ton portrait :

meurtrissures...

Chère, j'ai pensé à toi té-bas, j'ai
vécu de ton souvenir. Seul il eût pu

puéril | combler le vide de l'absence. Je lu*

HADTE COMMISSION DES VENTES
ministère des fînnnces Téléphone Stamboul 1977

No 392,—Adjudication définitive du lundi, 19 Juin 1922

Au dépôt situé sous la mosquée Nousretié de Tophané : 6000
kilos de pièces de cuirs et de peaux.

Au dépôt de Saradjkhané ; 500 kilos de fer-blanc .couleur or-
dinaire aux dimensions de 77 sur 53, les 268 kilos dans des caisses
et les 232 kilos en détail.

Au dépôt central de Zeïtin-Bournou : 15.000 kilos de poutrelles
neuves de 26 centimètres, 9000 kilos de poutrelles neuves, de 30,
32 et 35 cms, 17.000 kilos de poutrelles neuves de 36 cms., 40
balles de toile cirée râblée (koumlou).

A rimprimerie militaire : 1.800 kilos d'encre d'imprimerie.
Au dépôt de chemins de fer de San-Stéfano : 4.000 kilos de

verres brisés.
A la fabrique de la direction de la minoterie d'Oun-Capan; 80

socs en fer transformés en roues se vendront par kilo, 700 kilos de
socs en fer, 2 coffres-forts en fer.

Au dépôt de matériaux d'automobiles: 34 pneus extérieurs
neufs d'automobiles de plaisance, dont les 11 sont pourvus de clous,
68 pneus intérieurs nenfs d'autos de plaisance, 256 pneus extérieurs
usagés d'autos de plaisance, avec et sans clous.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 28.000 kilos de
fer cdama».

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-
ditions et visiter les plus grands Entrepets de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St. 319

N.B.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Camion-
nage aux meilleures conditions.

Horaires du Bosphore

Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

1SH

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

C0NSTANT1N0PLE
GALATA, Gamondo Hàn.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Té! P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

ËSPE COMMERCIALE DE LA MÉDITERRANÉE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne11 lira iwihi uir ■ iii i ii 1 11 имининшi ■ i■■

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

(à partir da I r juin)
DESCENTE;
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzefc) о

О 13
5 12 7 37

De Yéuikeuy
6 47 7 37 7 40 S 22
9 02 10 32 10 35 (Asiie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (z :gzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 59 4 14 5 58.

De Beicos
8 29

6 15 7 — 7 15 8 —»

8 58 9 — 10 45 n —

1 15 3 37 4 — 6 30
7 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3
8 25

4 40 6 20 7 10

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)!;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h-45(rive d'Earope),10 h 40(Arnaont-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h fAsie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
B' ïcos) ;5 h 5. (direct Candilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeoy .,j,:; 5 h30
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
кеиу Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Bayok-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 25 (Europe jusqu'à Yénikeuy) -

r

8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Boyakdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 32
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 (4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candilli
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 45 (Asie, puis Thérapia-Bayukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;
1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

Location do Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri da
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

jOffres et Demandes!
Л Jnjipr deux belles chambres meu-
H 1UUGI blées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
5 p m.

yenrlrp P°nr Ltqs. 220 jolie barqueTGIIUIG complète moteur intérieur
Evinrude 2 H.P. en marcha. S'adresser à
Gandili pour visiter.

\/P!IVA Г1КСЙ connaissance fort bien
VGUIG lUdOD, le ffançaig> l'anglais et

l'allemand, demande des leçons et pour-
rait se placer dans famille de bonne re-

commandation. S'adresser au journal,
sous les initiales A. B.

celui qui porte une strophe du Vase
brisé.
Tu as eu des fleurs toujours, des

roses couleur de chair, de celles qui
sentent, qui aiment et meurent de
nos pleurs. A chaque nouvelle aube,
c'est toi qu'a saluée mon premier re-

gard, mon premier baiser, toute mon

âme. Tuas, de ton sourire, ensoleillé
l'ambiance, ta voix a bercé le silence
de mes nuits, ta main, pour mes pau-
pières, a eu de blanches, de floues
caresses. Tu as conduit mon songe
loin, vers l'infini, en despote, en sou-
veraine.

Elle à Lui
Tantôt encore j'étais bien loin de

penser aux choses que j'aurai à te

dire, et rien, certes, ne saurait les

justifier ni les motiver à tes yeux,
si je ne te parlais tout de suite de
la tristesse — à peine une nuance

d'ailleurs., r- que^ j'ai sentie tout à

l'heure dans ta /oix, dans ton geste,
jusque dans fes silences. Telle fut
l'étincelle —'tu dois avoir parfois
éprouvé cela — qui fait qu'on se ré-
sont brusquement à des actes aux-

quels on n'était guère préparé.

J I LilUll

vie que tu ne m'as pas confiées, mais
que j'ai senties tout de suite. T 'ai-
mant comme je t'aime, en pouvait-il
être autrement ? Et sachant ce que
je sais de l'abîme que créent entre des
êtres de même sang les différences de
caractère, les raffinements de l'édu-
cation ou l'intelluctualité, comment
n'en aurais-je point souffert pour
toi?Souvent j'y ai songé, j'y son-

geais hier encore en face de cette mer

immense de l'immensité de notre
amour. Peut-être un mot de toi eût-il

provoqué l'expansion, peut être t'au-
rais je dit à cette minute... Quoi qu'il
en soit, cher, ne vois dans ce cri de
mon ame vers toi nulle morbide soif
de sensations. Crois bien surtout que
pour être grave, la résolution n'est

pas soudaine Ami, il faut que tu sois

libre, non pas comme autrefois mais
mieux. Peuple ta vie d'une joie saine,
crée-toi cette doucîur du foyer que je
ne connaîtrai jamais.J'en sens la nos-

talgie dans tes pensées,je la lis dans tes

yeux, en ces sourires si pâles, si vite
éteints qui toujours l'effleurent les

levres, dès qu'il te faut retomber dans
ton isolement. Eileest, à ton insu,
dans ton amour même — tant il est

Cher, il est bien des choses de la vrai que nous sommes le plus souvent

' tristes de la tristesse qui est en nous,
encore plus que de celle qui est au-

tour de nous—, dans le sentiment de
la vie qui fait se rencontrer deux êtres,
les jette dans les bras l'un de l'autre,
après avoir accumulé entre eux les
obstacles. Que ma pensée ne t'arrête
pas. A toi qui m'as révélé l'amour je
dois les heures les plus lumineuses de
ma vie, d'irradiantes aurores, d'inou-
bliables couchants et ces Elysées d'il-
lésions neuves sur toutes celles que
j'ai perdues,
Oublie le cri de désespoir que m'ar-

racha jadis la seule pensée d'une sô-

paration. Mon cœur n'était pas mûr
pour les renoncements. A l'heure où

je t'écris, je sens que la phase des ré-
voltes a vécu. Je n'en suis pas meil-
leure, mais plus consciente de ce que
je peux pour toi. Ne me plains pas.
S'il ne me restait que cette joie de t'a-
voir guéri de tant de choses, elle
suffirait à illuminer ma vie.

(à suivre)


